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Il est temps de réagir !
Depuis quelques semaines, ce que le pays compte de plus réactionnaire et conservateur, occupe le haut du 

pavé, dans la rue et dans les médias.
Après le refus du mariage pour tous, la remise en cause du droit à l’avortement, c’est à présent le rejet de 

la procréation médicalement assistée et demain ?
Suite à la manifestation rassemblant droite et extrême droite, le Gouvernement a cédé. Il a repoussé le débat 
de la loi sur la famille, battant ainsi en retraite devant les 
intégristes de tout poil qui l’accusent de « familiphobie ».
Ce manque de détermination politique du Gouvernement, 
notamment sur les questions sociétales, encourage les 
forces obscurantistes et conservatrices.
Quand on est de Gauche, on ne cède pas aux réacs !
La manifestation « jour de colère » nous démontre les 
intentions anti-républicaines de ces forces ou se mêlent 
des élus de l’extrême droite, de l’UMP et une multitude de 
personnes colportant des idées nauséabondes.
La France n’est pas le seul pays touché par cette offensive 
inquiétante. Partout en Europe, on voit progresser des par-
tis populistes et racistes. Nos voisins Suisses viennent de nous en donner une triste illustration lors d’un référen-
dum, en votant pour instaurer des quotas de migrants.
Il est temps de réagir ! Contre ces idées d’un autre âge qui alimentent le repli identitaire, portons haut et fort les 
valeurs d’égalité des droits, de fraternité, de solidarité et de tolérance !
La montée des pulsions ultraréactionnaires et d’extrême droite ne se nourrit pas seulement de l’inculture crasse, 
du rejet de la différence, du goût de l’ordre et de la baisse de l’idéal républicain.
Elle tient aussi à l’accroissement spectaculaire de la crise économique et sociale, et à la détresse qu’elle produit 
en particulier dans les couches populaires.
Cette crise, qui n’est ni fatale, ni irréversible, le gouvernement Hollande, ne la combat pas, il l’accompagne, 
l’aggrave, en poursuivant sa ligne libérale et austéritaire qui tarit les sources de croissance, appauvrit les services 
publics et crée du chômage.
Les communistes avec le Front de Gauche, s’opposent à ces choix politiques désastreux qui enchantent le Medef, 
en favorisant la course aux profits, la rémunération des actionnaires et aggravent le chômage.
Les salariés de l’usine « Carbone Savoie » à qui leur direction vient d’annoncer la fermeture prochaine du site de 
Lannemezan, comme ceux de la librairie « Chapitre » à Tarbes, en payent les conséquences.
Non ! Il n’y a pas de compromis possible entre le pacte de responsabilité et une vraie politique de Gauche.
Dans ce contexte, le besoin d’alternative, de riposte sociale et politique est plus que jamais nécessaire… D’autres 
solutions existent. Il faut rompre avec ce dogme libéral de la baisse du coût du travail. C’est la voie à emprunter 
pour relever le défi d’une véritable alternative politique à Gauche.
Oui, il est temps de réagir !
Les forces pour construire cette alternative existent, il faut les mettre en mouvement. Le Parti communiste, pour 
sa part, s’y emploiera.
Ensemble faisons reculer la finance, faisons reculer les idées réactionnaires.
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Luttes - Initiatives

Il pleuvait abondamment, le soir du 22 jan-
vier. Plusieurs militants de Lannemezan 

ont bravé le mauvais temps, pour soutenir 
les camarades du Front de Gauche d’Arge-
lès-Gazost, qui organisaient ce soir-là, une 
assemblée citoyenne traitant du « grand marché 
transatlantique ».
Après une accueillante convivialité, une pré-
sentation brillante, menée par notre cama-
rade Joël Gombert, sur le thème de la soirée, 
c’est Raoul Marc Jennar, politologue universi-
taire, protagoniste de la campagne contre le 
T.C.E., qui a expliqué ce partenariat transat-
lantique et animé le débat, avec une grande 
aisance intellectuelle et beaucoup de péda-
gogie.
Très rares sont les informations qui filtrent, 
sur les négociations qui se mènent depuis 
longtemps et actuellement, entre l’Union 
européenne et les USA, conduisant à un trai-
té bilatéral pour 2014 ou 2015.
Le dernier voyage clinquant de Hollande, via 
les USA, cache aussi bien des choses !
C’est évident : le citoyen est tenu à l’écart, 
prié de ne point se mêler des projets qui ‘ne 
regardent que les puissants de l’économie et 
de la finance.
Lors de l’assemblée citoyenne, des informa-
tions précises ont été dévoilées pour le bon-
heur des citoyens venus très nombreux pour 
s’informer et débattre sur ce sujet classé 
« top secret ».

Nous avons appris que ce projet est préparé 
de longue date et si nous regardons sur une 
échelle du temps nous prenons connaissance 
des faits suivants :

1990 : signature de la Communauté euro-
péenne et USA d’une « Déclaration transat-
lantique ».

1995 : création d’un groupe de pression du 
monde des affaires.

1998 : création du Partenariat économique 
transatlantique.

2007 : création du Conseil économique tran-
satlantique.

2011 : création d’un groupe d’experts « de 
haut niveau » dont les conclusions d’un 
vaste accord de libre échange U.E. - USA, 
sont déposées le 13 février 2013.

Deux jours plus tard un engagement est si-
gné par Obama et les représentants de l’UE 
sans consulter les parlements.
Le 14 juin 2013 le mandat des négociations 
est adopté par les 27 et bientôt 28 des états 
membres.
Ce mandat est en anglais. C’est grâce à des 
fuites qu’il a pu être consulté.
Il comporte 46 articles qui s’inscrivent dans 
le cadre des accords de l’Organisation mon-
diale du commerce ou OMC.
Il faut éliminer les droits de douanes entre 
l’U.E et les USA surtout pour l’agriculture, où 
ils restent élevés.
Les normes éthiques, démocratiques, juri-
diques, sociales, sanitaires, environnemen-
tales, financières, économiques, techniques… 
ne doivent plus entraver la concurrence.
Les firmes privées pourront attaquer les légis-
lations et réglementations des États pour obs-
tacles à la concurrence.
Les juridictions nationales seront remplacées 
par des groupes d’arbitrages privés appelés 
« mécanismes de règlement des différends ».
Les négociations pour ce marché se dé-
roulent entre Bruxelles et Washington.
L’espoir des négociateurs est d’en finir pour 
2015.
Il faudra que les 28 gouvernements ap-
prouvent ou rejettent.
Le Parlement européen sera aussi amené à 
se prononcer.
Ce grand marché vise à démanteler les 
normes sociales alimentaires, sanitaires, 
culturelles., les services publics, les droits les 
plus fondamentaux : emploi, santé, instruc-
tion, culture.
C’est la fin de l’appareil législatif et régle-
mentaire des 28 états de l’Union européenne.
Les dirigeants européens et américains 
tentent de mettre au point un système 
détruisant la démocratie et la souveraineté 
populaire.
C’est exactement tous les dangers dénoncés 
aussi par notre camarade Patrick Le Hyaric, 
dans son livre, intitulé : « Dracula contre les 
Peuples ».
Le Canada, le Mexique qui sont sous tutelle des 
USA par le biais, d’un traité similaire ont at-
taqué juridiquement, plusieurs fois, pour sor-
tir, de ce marché.
Ils ont toujours perdu et payé obligatoire-
ment des sommes colossales, pour dédom-
mager, l’état dominateur et ses marchés 
financiers.

n Marie Claude De Vita 

Le grand marché transatlantique Union Europeenne-USA :
ce n’est pas que le poulet au chlore !

Soirée thématique du PCF
avec Charles Sylvestre
Ancien journaliste à l’Humanité
Vice-président de la Société des Amis de l’Huma

Dans le cadre du centenaire de l’assassinat
de Jean Jaurès et autour des livres
« Jaurès la passion du journalisme »
et « La victoire de Jaurès »
nous vous attendons nombreux
à cette soirée le

Mercredi 26 février à 20h30
Au CAC de Séméac

A NE PAS MANQUER :
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Boum, boum, boum « ici Londres les fran-
çais parlent aux français : Le petit chat 
n’est pas mort, je répète le petit chat n’est 

pas mort. » Si cette phrase est tout à fait dans 
le ton des messages codés de la BBC du temps 
de la résistance, elle est pourtant beaucoup plus 
contemporaine. Je n’ai en effet pas un goût im-
modéré pour la nostalgie de cette époque bien 
que je sois convaincu qu’il faut en perpétuer 
la mémoire, ce qui me fait préciser au passage 
que nostalgie et mémoire ce n’est vraiment pas 
la même chose. Ce titre est malheureusement 
dans l’actualité du moment et montre que notre 
société est justement en train de perdre l’esprit 
du conseil national de la résistance. Je parle 
bien évidemment de cette nouvelle qui a bou-
leversé la France entière et de l’acte de ce jeune 

Ceux qui sont chargés de récolter les ar-
ticles des nouvelles de Bigorre le savent 
bien, je suis le mauvais élève, toujours 

en retard pour livrer mes écrits. En ce sens je 
ne peux rivaliser avec mon camarade Bernard 
Latger dont on connaît la discipline et la ponc-
tualité. Ce n’est pas pour rien qu’il a également 
en charge la gestion et l’entretien du mobilier 
de Jacques Duclos, un rôle de confiance dont 
il s’acquitte avec sérieux. Lorsque j’évoque ce 
patrimoine j’ai de suite en mémoire les accusa-
tions du cerbère au bouc Léniniste qui lors d’un 
discours en hommage à une illustre camarade 
(discours qui s’apparentait plus a une homé-
lie) m’avait publiquement accusé à tort d’avoir 
détruit un fauteuil qui avait pourtant résisté au 
poids de Nikita Khrouchtchev lorsqu’il était en 
cure à Louey.
J’ai volontairement attendu la date limite fixée 
au 14 février pour une seule et unique raison, 
car le romantique et sentimental que je suis, 
souhaitait profiter de la magie de la fête des 
amoureux pour écrire son article. En effet en 
ces temps où le couple homo ou hétéro revient 
sur le devant de la scène et lorsque ce retour 
se conjugue à la remontée des pires idéologies 
traditionalistes, ou quand la vie privée des stars 
politiques font la une, la saint Valentin revêt un 
intérêt tout autre. J’aurais pu dans le cadre de ce 
nouvel engouement rappeler également l’épi-
sode de la prostate de notre président, (on sait 
que cette maladie a quelque influence sur notre 
sexualité), et pourquoi pas les vociférations du 
couple Coppé/Fillon qui crie chacun leur tour 
« c’est moi qui ai la plus grosse ! ». Le couple, 

qui a violemment lancé un petit chat contre un 
mur. La justice pour une fois inflexible vient de 
décider d’un an de prison ferme pour le jeune 
écervelé. Dieudonné peut bien proférer les pires 
insanités racistes et frauder le fisc quelques 
interdictions de spectacles lui suffiront, tous les 
jours des hommes battent leur femme et cette 
même justice prend tout son temps pour infli-
ger des sentences symboliques et je préfère ne 
pas parler de tous ces délinquants en col blanc, 
de tous ces patrons voyous, de tous ces poli-
ticiens véreux qui bénéficient d’une justice de 
classe. Que l’on me comprenne : j’aime bien les 
animaux, quand j’étais petit je dormais avec 
mon « Pompono » et le jour où il s’est fait écra-
ser par une auto devant chez moi j’ai eu tous les 
chagrins du monde, je l’avoue il m’arrive aussi 

Le petit chat n’est pas mort

Cocus du monde entier donnez-vous
la main, c’est la Saint-Valentin !

de culpabiliser quand en dernier recours je suis 
obligé de tuer une mouche ou une araignée. Je 
ne suis donc pas tout à fait mécontent que ce 
jeune abruti goûte à un peu de cachot, mais la 
disproportion est trop importante pour être 
honnête et surtout à mon sens elle reflète le 
mal de notre société. Combien de péquins ont 
trucidé des chats sans jamais être inquiétés, 
mais notre jeune ami a voulu faire le fanfaron 
et s’est pris au piège du buzz internet en fai-
sant filmer lui-même la scène. Erreur fatale qui 
tout de suite a mis en émoi tous les adeptes 
de l’information émotionnelle ne remettant 
surtout pas en cause l’ordre établi. Une aubaine 
en quelque sorte pour montrer que la justice 
est ferme et que le brave citoyen peut dormir 
tranquille. Mais le délire va plus loin ; J’ouvre le 
grand journal local et je lis tout en vérifiant qu’il 
ne s’agit pas d’un poisson d’Avril avant l’heure : 
« Toulouse ; Manif pour Oscar. Le mouvement 
pour la cause animale Sud-Ouest appelle à 
manifester samedi à 14 heures place du Capi-
tole en réaction à l’affaire du chaton oscar jeté 
contre un mur par un jeune homme récemment 
à Marseille… Ce rassemblement aura lieu simul-
tanément dans plusieurs villes de France… ».

Voilà donc le résultat du grand lessivage des 
cerveaux organisé par nos gouvernants et par 
les médias. Dans la voie lactée Jean Ferrat chan-
tait : « Jésus Marie quelle décadence quelque 
chose est pourri dans mon royaume de France ». 
Désormais c’est le règne du chacun pour soi, de 
l’hypocrisie, de la médiocrité, de la jalousie et 
de la délation. Dans ces conditions il serait bien 
difficile de trouver aujourd’hui des partenaires 
fiables pour partir au maquis. Par ces temps 
d’austérité j’entends bien les appels à l’indi-
gnation, à la résistance contre le capital et la 
finance, mais pour pouvoir passer aux travaux 
pratiques dans de bonnes conditions il va quand 
même falloir réintégrer dans les esprits toutes 
les valeurs morales et progressistes aujourd’hui 
en net recul.
Au fait j’oubliais de vous dire que le petit chat 
Oscar n’est vraiment pas mort, il a simplement 
la patte cassée.

n Bernard Latger
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l’amour, le sexe est partout, c’est à se demander 
si l’actualité d’un pays en crise ne se limite qu’à 
des problèmes de kékette et d’adultère.
Je chante donc en ce jour les louanges de cette 
société débarrassée de ses problèmes matéria-
listes. « Que les chômeurs s’envoient en l’air, 
que les sans-abris se mettent à poil, que les re-
traités précaires s’enfoncent des tonnes de via-
gra dans les narines, que les ménagères baisent 
à tout va ! C’est la Saint Valentin ! »
Notre président revient des États-Unis. Durant 
sa visite, il fut plus question de première dame 
que de commerce extérieur. C’est vrai que chez 
l’oncle Sam le souvenir de la saint Valentin a un 
goût plus sanglant puisque c’est le 14 février de 
1929 qu’Al Capone a choisi pour se débarrasser 
du clan adverse, un massacre qui fit 7 morts cri-
blés de 70 balles et de deux décharges de che-
vrotine. Du coup, revigoré par l’évocation de ce 
triste fait divers, notre François Coquin premier, 
flingue aussi à tout va, fonctionnaires, intermit-
tents, hospitaliers, la voilà l’actualité de la saint 
Valentin.
Après avoir cocufié le peuple de gauche, le bon-
homme se prête à d’autres adultères et je ne 
parle pas de sa jeune actrice, cet épisode relève 
de la vie privée et de l’occupation de médias en 
mal d’inspiration.
Ce qui me préoccupe le plus c’est la nouvelle 
relation de notre président, une fille de petite 
vertu, qui se fait appeler Medef. Il semble bien 
que nous assistons à un vrai coup de foudre dont 
peu de commentateurs font état mais dont nous 
pourrions bien vite faire les frais. Ne dit-on pas 
que les cocus sont les derniers informés ?

n Pierre Domengès
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Fête

Agence de Tarbes
8, Avenue de la Marne - 65000 Tarbes
Tél. 05 62 93 52 33

Agence de Bagnères-de-Bigorre
Rue Blanche-Odin - 65200 Bagnères-de-Bigorre
Tél. 05 62 95 48 98

La fête de l’Humanité approche à grands pas. 
Pour rappel, elle se déroulera les 12, 13 et 

14 septembre prochain. La fête de l’Humanité, 
c’est chaque année des concerts, des débats, 
des découvertes, des rencontres. C’est une fête 
populaire, politique, qui donne à réfléchir sur 
notre société et sur les alternatives collectives à 

mettre en place pour changer la vie et la société.
La Fédération du PCF des Hautes-Pyrénées 
souhaite tenir cette année encore un stand à 
La Courneuve. Afin de réussir cet évènement 
d’importance, un nombre suffisant de militants 
doivent s’investir dans sa préparation et partici-
per à son fonctionnement à Paris.

Fête de l’Humanité
12, 13 et 14 septembre 2014

La Fête de l’Huma ça commence aujourd’hui

Ensemble construisons une grande Fête de l’Huma

Une réunion concernant cette manifestation 
aura lieu dans les locaux de la Fédération pro-
chainement. Tous les intéressés sont donc les 
bienvenus et invités à le faire savoir auprès de 
Martine au 05 62 93 12 67

n

A vos archives…
En vue d’une expo à la fête de l’Huma65, je suis à la recherche d’affiches, 
tracs, articles ou tous autres documents concernant la fête depuis ses tout 
débuts au Bois du Commandeur à Bordères-sur-Echez en 1936. 
Contact :
Yvette Lesage : 06 14 51 62 01 ou fetehuma65@orange.fr


